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urie:fumiire moins abondante, 'mais plus souvent re-
nouvellée, tndis que les tercs compactes fortes re-
clament dc g'osses fumures, mo'ns répétées. En con
séquence, celui.qui .veut .entreprendre la culture de
ces'dernières doit avoir un capital d'exploitation plus
considérab'e, puisqu'il est obligé, dès la première an.
née d'avancer une assez grosse somme d'argent pour
aèheter de fortes quantités d'engrais; ces terres sont
alors un m'asin dans leqi2el la plan e prord chaque
année les éléments nutritif4 dont elle a besoin; voilà
pourquoi les sols de la Grande-Bretagne qui sont.

rt s lue tous'de nature fortemcnt argileux dem:andent
beaucoup d'engrais, ce que les cultivateurs de ce pays

ont le hon esprit de ne jamais leur refuser ; aussi ces
sols sont-ils toujour s maintenus dans un excellent état
de fertilité.

~-Dans les exploitations froides, dans les climats
rudes, le sol doit être fumé plus abondamment et plus
souvent que dans les régions tempérées, carles fumures
nombreuses et copieuses échauffent lo sol.

.Les règles ci dessus posées. doivent être observées
d'une façon absolue,'sans cela, il est impossible que
la terre produise tout ce qu'elle pourrait produire.-
L. DE VAUGELAs.

Le petit lait pour la nourriture des pores.

Le porc est. un animal précieux dans la ferme, et
il est ('autant plus précieux qu'il s'assimile avec Pro
fit une foule de matières qu'il serait le plus souvent
impossible d'utiliser. Av.ssi y a-t-il dos porcs dans
toutes les fermes; malheureusement cependant dans
toutes les fermes on ne sait pas utiliser tout ce qui
pourrait convenir à l'entretien des pores, ou du moins
on ne se donne pas la peine (le leuir procurer les
soins qi leur conviennent dès leur jeune age; ce
n'est qu'au moment où l'on songe à les livrer à la
boucherie qu'ils reçoivent un peu plus d'attention.
alors l'engrais devient plus coùteux et plus diflicile

- Si l'on veut quo l'élevage des porrs soit une source
do revenus dans une ferme, il est important d'élevcr
et d'engraisser le porc dans les meilleures conditioni
de bon marché et surtout (lu no rien laisser perdr
de ce qui peut lui être utile.

Lo petit-lait donne d'excellents iésultats, u doubl
point de vue de l'accroissement et de l'engraissemenl
<lu porc. Plusieurs expériences ont ou lieu à ce suijet
et nous citerons entre autres celles qui nous sont four
nies par M. L. de Vaugolas, et. que nous lisons dan
la Revue d'éconone rurale.

Les labours multipliés.

e Est-il nécessaire et avantageux de labourer plu-
b sieurs fo!s toutes les terres, comme on le fait dans

certaines localités, sans tenir compte de la nature du
sol et des conditions elimatériques ?

Il est difficile de répondre à ces questions d'une
faeon absolue. L'hommo intelligent doit bien com-

Voici ce que rapporte M. L. Vangelas: prendre que les labours réitérés rendent de grandi

4 pores ont reçu pendant 72 jours, des ration services là où le besoin s'en fait sentir, mais que par'

d'orge, de seigle et d'avoine, avec do l'eau, à volonté. tout ailleurs s'est de la peine et du travail perdus, et

Après ce temps, le poids (le Ces pores n'augmentait nous pouvons même ajouter que dans certains sols

plus; à la place de l'eau, on distribua 6 pintes de pe meubles naturellement, les nombreux labours sont

it-lait par jour et par tète et l'accroissement en poids plus nuisib:es qu'utiles. Il s'agit donc tout simple-

se produisit immédiatement. ment d'agir avec lo&plus grand discernement et de

4 autres porcs ont reçu (le l'orge et du petit.lait ne pas suivre des traditions essentie'lement routi-

et ils se sont trouvés dans d'excellentes conditions nières.
jusqu'au 4 le jour, époque à laquelle ces animaux ne A quels signe reconnaît-on qu'une terre a besoin

mangoieut presque plus, hlaque jour la consom- d'ètre labou-ée plusieurs fois ? C'est fort simple, et il

mation était moins forte, et par cmf.asiquent. on rie suffit, pour ne pai faire fausse route, d'être un peu
constatait aucune augmentation de poids. observa:our.

" C'est en combinant le lait avec l'avoine que les Les labours préparatoires, surtout quand ils ont

meilleurs résultats ont été obtenus. Des pores soumisr lieu sur des terrains destinés a la jachère, out pour

a ce régime ontIlargement gagné pendant-116 jours
les ballcselles mêmes dans losquelles sont enfermes les
grains d'avoine ont été presque complétement con--
sommées et digérée, ce qui n avait pas lieu avec
l'eau.

" 4 porcs ont été nourris pendant quelque temps
avec un mélange composé de 3 parties d'orge, 2 par
ties d'avoine, 1 partie do son, 3 partie de pois ou de
pommes de terre et de l'eau à discrétion; ces porcs
ont ensuite reçu le même mélange, avec 4 pintes de
petit.lait par jour et par tête, ce qui a eu lieu pendant
88 jours. Les effets ont été très satisfaisants pendant
les 21 premiers jours; ils. l'ont été moins. pendant
les 61 derniers jours, tout en restant cependant su-

périeurs à ceux obtenus avec de l'eau.

Il eSt donc bien certain que le' petit-lait constitue
un excellent aliment pour les pores, et gu'il faut bien
se garder de le perdre dans la ferme, comme le font
quelques cultivateurs peu soucieux de leurs intérêts.

L'élevage de. porc. et leur engraissement consti-
tuent une excellente et productive i.ndustrie- pour les
cultivateurs; mais là, 'comme ailleurs, il faut du sa
voir fare. Il est d'abord indispensable de choisir la
l'ace de porcs qui croit le plus rapidement, s 'engraisse
vite en dépensant le moins, et utilise le mieux.la nour
r;ture qu'on lui distribue; il faut ensuite chercher les
aliments qui reviennent au chiffre le moins élevé-et
qui, par conséquent, fournissent la viande au plus
bas prix.

Ces deux conditions sont bien rarement remplies
dans nos campagnes. On prend généralement le pre-
imier pore venu, sans se préoccuper de la race a la-
quelle il appartient et (le sa conformation ; aussi ren-
contre t on souvent dans la ferme des animaux détes-
tables sous tous les rapports, qui le plus souvent
mangent beaucoup sans grand profit, ce qui est un
inconvénient bien grave, puisque l'on pourrait nioar.

, rir et engraisser deux porcs de bonne race là où on
en tient un seul (le mauvaise race; c'est là aujour.
d'hui un fait certain qu'il est impossib'e de révoquer
en doute.


